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prts de l'Hôtel Royale І BA.

______  ■ Avocat, Notaire Public ■

Lé' soir tombe sur la campag- — 
ne....

La grande ombre du clocher 
semble couper en deux 1« jardin 
du presbytère, où deux hommes, 
un prêtre et un paysan, assis sur 
un banc, regardent le soleil iiv:u ■ |j 
rir au tond (.V l’espace—

Dans un coin, les poules, une II 
•t une, se n.chent,,.. Dans l'autre, E 
la bonne ramasse le linge qui [ 
vient de sécher....

C’est l’heure calme, l'heure du 
silence où nos pétitês pensées, 
mesquines et personnels, 
blent s’allonger sur l’infini..
Ilitlire où l’on songe, e • voyant" 
disparaître la lumière à la bor­
dure de Tl oi iron iju’un iour vien 
.Ira, où notre "’iç a nous glissera 
aussi de l’autre côté du monde, 
lans l’ati-dt'à, r.ù Dieu a'tend.

Ce fut le p-étre qui, le pre- 
^nier, rompit recueillement du 
Soit...
.—Quel calme?... et qu’elle est 
détice et avpaisante la nature 

dc"Dieu!...; Tu ne le croirais pas, 
Y>?rè Dürand. .. j’jtn jouis main­
tenant en avare, car c’est peut- 
être mon dernier été ici...» Où 
<erais-jc l’an prochain à pareille 

époque?.... c’ qu’aura-t-on fait 
de ma pauvre église?....

—Ah dame! -tout le monde ici 
se pose ces navrantes questions- 
à.... Quel pays tout d, même!.... 
Mats Monsieur le cur ési vous 
rniiez....vous pourriez rester! 

MdUrtnême une chose que nous 
vttres, les pauvres g< 
venons pas encore à 
prendre:... “Puisque le g'.-’iycrn" 
ment vous offre les églises. .. 

pourquoi diable ne les acce/lez- 
VovÀ pis?"__

—Et si un Monsieur venait 
voffrii ta maison à,toi?.,..

—.Mais puisqu’elle est déjà à 
moi!

—L’église aussi est aux chré-
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LES MIETT£S DE f AIN
e
e Plaine Lune, 2 

Dernier Quartier, 9 
Nouvelle Lune, 17 

Premier Quartier, 25

t,
e
I, ШVers le jardin fleuri la petite Franchette 

Descend à pas menus pour faire la dinette,
Elle tient dans es doigts un pain blanc doré 
Et qne soigneusement sa mère a bien beurré,
La voici qui s’assied sous !a verte tonnelle, 
L’horizon largement s’allonge devant elle, 
ht le vent parfumé, de son souffle léger,
Caresse doucement les arbres du verger.
Des linots, des pinsons et des moineaux alertes 
Sautillent en chantant parmi les feuilles vertes.
Et le vol effronté sur l’enfant quelquefois 
Fait tomber en passant des brindilles de bois.
L’un d’eux même, tout près, sur la branchevoisine. 
La regarde manger lentement sa tartine 
Et descend picorer chaque miette de pain 
Qui du tablier noir, tombe sur le chemin .
Ce ménage amuse bientôt 1e petits
Et, coupant dans ses doigts un morceau qu’ellc effrite
Elle sème à ses pieds les miettes sur le sol.
Et de tous les côtés audacieux vol , '
Les oiseaux jusqu’alors cachés dans la tonnelle,
Avec de petits cris, s’abbatent autour d’elle,
Et letfr troupe effrontée, alerte et piaillant,
Se dispute à l’envie les miettes de pain blanc .
En quelques coups de becs i!s font nette la place,
Et toute la tartine en un clin d’oeH y passe.
Le soleil maintenant décline à l’horizon 
Et Franchette à regret retourne à la maison.
Elle va lentement à travers les allées,
Autour d'elle elle entend tin bruit de voix ailées,
Car les petits oiseaux l’accompagnent aussi 
Comme pour la fêter et lui dire merci.
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■H.-G. HOBEN FETES RELIGIEUSES

il S. Gills, abbé,
2 S. Etienne roi et conf.
3 De la férié,
4 De la férié,
5 S. Laurent, Justinien,
6 14ç apr. Pentecôte,
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Fr N. R D.t r-.U. 7 De la férié,
Nativité de la Ste-Vierge,
S. Gorgone, mart,
S. Nicolas Tolentin, conf, 
SS. Prote et Hyacindic.mt 
S.Nom de Marie, dbl. mai.
ISe apr. Pentecôte, __
Exaltation de la Ste-Cro'x 
N.-D. des Sept Douleurs, 
Quatre-Temps,
Les Sts Stigmates, 

Quatre-Temps,
Quatre-Temps,__________
16e apr. Pentecôte,
S. Mathieu, ap.et évangé­
liste,
St Thomas de Villeneuve, 
S. Lin, pape et mar.,
N.-D. de la férié,
De la férié,
Df la Ste-Vierge,_______
17e apr. Pentecôte,_____
S. Wenceslas, mart,

S. Michel Archange, dlicl 
S. Jérôme, conf. et doct.
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9M.Médecin-Chirurgien b
Г Casiér-P. “S” Тв.: 46І

A.-M. SORMANYI

Ëdmundston, N. B.I

1 P.-C, Laporte
3pécia.itt{b^dc.^mM
larusa^^USaf*

Bloc Madawaska» 

Heures de Bureau {J J 4

I J- 10
і V. 11;

S. 12ГР6
D.. 13
Q 14l
M. 15:

16M.
j- 17
V .18Mr„ S. 19I ST Г. 20I

Avocat b
ï Albert J. DIONNE I
* B.A.

Avocat, Notaire Public I

r Bureau : Chez J. Têtu I 
Voisin de Jos É. Bard. H 
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L. I2TI Entrepreneur
Я.A. BOUCHER M. 22

M. 23Peinture—
Tapisserie— Imitation» 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation dea 

vieux meubles. —. 
Royal Hotel. Tel 126-21
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$—Ils ne l’ont jamais dit “of­

ficiellement. Ils ont, au contraire, 
toujours obstinément refusé de 
le remettre dans la loi....” ce qui 
eût, peut-être, tout sauvé. Or.le 
Pape a été trop trompé par Wal- 
deck-Rousseau, par Combes et 
tant, d’autres, pour baser sa in­
cision sur des potins particuliers, 
sur des appréciations de couloirs, 
sur des interviews, qui n’ont au­
cune valeur légale....” Le Pape 
veut un texte de loi clair, net,qui 
rassure les consciences, et défiie 
d’avance les interprétations hy­
pocrites.

mitre, et l’autorité du Pape In­
faillible en souffrira cruellement.
Oc la rivalité des Sociétés Cul- 
t.ielles au schisme, il n’y a quV
i*n pas!....’’ R - 5>

Et tu voudrais, père Durand, RECETTES»
;ue le Papc nous introduise dans ,, n n n n ri n_______ inninisnin i v
Cftte évidente souricières !. ..dans ООООООРООрОРвООООООМООООС
ce noeud coulantBtvce 11;
Briand a le toupet de s’étonner 
que nous résistions!...

—Oui.... seulement.... ils vont 
quand même tout vous prendre !..

—C’est possible ! Mais ils se 
ont purement" et simplement de. 
oleurs devant la France entière :

...Et durant plus, que les " . cette fois, le peuple verra clair, 
francs-maçons les plus notoires ar nous n’aurons pas légalise 
répètent partout: “La sépara- curs exploits en leur apportant

lion n’es pas la fin.... c’est le ™us-memes le butin à voler!..- ■ ___
commencement!... Q <ue nous As-tj, compris maintenant Nettoyez et lavez les bancots,
voulons, c’est l’écrasement défi- "ur4U(îl k Pape n, pouvait ac ouvrez deau froide et faites
titif de l’Eglise ” cptef— pourquoi il accepterait i-mper pendant la nuit. Au ma-

Ге but est dune évidence crian cmain si le Parlement, officie! tin, égoutez-les, couvrez d’eau
te aveuglante' Le rapporteur etnent et au grand jour recon raichc et faites cuire lentement,

lu Couvent maçonnique de 1892 “lissait “comme on l’a reconnue ;nns leur permettre de bouillir, 
lisait déjà- Allemagne, 1 existence de la jusqu à ce qu’ils soient tendres,

“La loi contre les associations '"érarchie de l’Eglise, et nous et versez dans la passoire. Met- 
religicuses sera faite de “manié- '«ait dans le droit commun? :£z des tranches d’K de pouce 

7e à les détruir, toutes et à faire —Absolument, Monsieur le de porc salé gras an fond d’u.ie 
-onfisquer leprs biens.” "are- et Ie 1 expliquerai demain errine de grès à couvercle.Met-
" “Puis, le Concordat une fois a-1 Сак-. tez les haricot:, dans la terrine et
dénoncé, non seulement le bud , Le s«r tombait, enveloppant mettez le reste pu porc «dans la 
get des cultes sera supprimé,les ,1 nl,,‘ toutes «Aoses....Les bruits masse de haricots (après y avoir 
églises déclarées propriétés de a"" campagne se faisaient coupé plusieurs incisions). Mé- 

l'Etat et enlevées-aux fidèles, au ? us. lointains.... Une a une, la- langez le sel, Ц poivre, la mou- 
gré des municipalités, mais ljs aut s allumaient les silcncieu- tarde et la mélasse dans une tas- 
paroisses elles-mêmes ne seront *es et. £3' „ , „„ se; remplissez-la d’eau bouillan-
plus considérées que comme de ^ b p y“ ’ te et versez 1* mélange sur les
simples‘associations religieuses: que vous ne souffne. beaucoup. haricots. Ajoutez assez d’eau 
on leur appliquera la loi contre e . ... , . bouillante pour les couvrir. Cou-
'es associations, "et on les dé-кГ*'8 V°US COUper°nt ks V“ vrez la terrine, mettez au fov.r, 
traira de la même façon.” і ' s""“ ~ - et laissez cuire au four doux 8

Un maire de l’Yonne recevaat , , . .T—, heures. Quand ils cuisent long-
M. Bienvenu-Martin, ministre p p8^ueT temps, ils prennent une belle cou

’es cultes en 1905, sous une tente £•” ill leur foncée et une bonne saveur. .

*•* t, !» *».*««?* anfürs; u"t.“T «-r*happant à la poche! il, “ ,,eU ** ^
le nous nous avons le rroient nou“ frapper au coeurl

tion que nous vous offrirons *>• .,-.«ment, le petit curé de cam-

m" voilà ™ ; “sjxiSa f»»»». «. »
fort, encore p;Iu, cynique!.... Ce j bréviaire.
M. Briand qui a IW dètec suf- _Nous ^„«s les frères de 
foqué du refus du P*pe et qui ne'ceilJt doHt ,a yie „t écrit- Ц'- 
cesse de dire aux catholiques:, Et toutc ia famffle « tiendra 
“Venez.,., entrez donc mes en- |>іеп i Bonsoir oèr» 
tants!” Ce IL Briaad^écrivait en —Bonsoir, Monsieur le curé'
1505, dans l Aurore > cet aven Et puis. .. vous savez!.... tant 

. . , -, qu'il y aura unê pomme de farta
•Et puis, pourquoi n’v aurait- ^ ,a maison?-.:

U qu’une association cultuelle -Compris. .. et, d’avanc», mer- 
dans chaque paroisse» Tl en sera tî> père Durendt. ..
” pW^nouvreu* M«UUWentôt PIERRE L’ERMITE.

liens, qui l’on bâtie et payés!.... 
Us n’ont pas besoin que les Loges 
envoient monsieur l’Etat la leur

Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant :- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
' Nortil BHtiiir АйгагаїіСе' Q>:, '
Fidelity Insurance Co. of Canada, 

et autres
LJ. DIONNE,

Avocat Rhone 114-21 ï
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offrir !.... Nous y sommes, n .us 
nous cramponnerons aux piliers 

en sortir !— Les
І

Гpour ne pas
inventaires n’auront été qu’un 

jeu d'enfants, si le gbuvemedknt 
fait le rêve fou d’expulser la 

France dji ces milliers d églises)..
—Mais t’est line pure formali­

té— une chinoiserie puisqu’on 
vous.les offre “pour rien!” 

—Pour rien! Pauvre père Du-
rand__ je vais tâcher d’etre
clair! •'

Et le prêtre se cala bien sur 
son banc.

—....Ц y a dans l’Eglise, des 
choses “essentielles", sans les­

quelles l’Eglise ne sefait pas 
l’Eglise.... des choses pour les­
quelles, au besoin, “ou dit mou­
rir...” Ceci est vrai pour la ré; 
ligion ... vrai-pour la patrjf—vrai 
pour la famille. Que penserait- 
tu,- toi de tes enfants, s’ils ac­
ceptaient une ferme ou un champ 
à la seule çowjition de ne (dus 
reconnaître ton autorité paternel­
le? de te renier?.— Tu me suis? 

—Oui—
—Et .bien, le gouvernement, 

“exprès”, de “l’aveu de tous ses 
membres”, et “spécialement de 
Clemenceau”, a laissé le Pape, 
notre père, notre chef, en dehors 
le toutes ses délibérations qinis 
il s’est arraiwé pour qu’après la 
loi votée, le Лре et l’évêque res­
tent ou puissent rester exclus de 
la direction dès association cul­
tuelles.... Si j’accepte ces associa­
tions, mon chef suprême "ù’est 
plus 1, Pape, c’est le Conseil" 

ql’Etat. ..” Je ressemble à un sol- 
<bt qui dirait à ^on colonel: 
“Vous n'êtes plus mon colonel !.. 
Mon chef c’est ce quelconque 

Monsieur, ç’est ce pékin qui, là- 
b->s, m’offre cent sous et le livre 
d’Hervé...” Tu comprends?....

—-Oui—
I. —Moi, prêtre, puis-je admet- 
' tre que si un défroqué conteste 
-lux catholiques la possession de 
Lourdes, ou de Notre-Dame, ou 
du Sacré-Cœur, un Çonseil^d[E-

і і'1
ALIMENTS REMPLAÇANT 4 

LA VIANDE
,ii

і
AJ. DIONNE,8

Haricots an four

I pinte (litre! d» baric * ts ;
" > dr ,.oTv salt g as ou I hiuV 

végétale 1 c plierc: і cafe de 
moutarde : X de tas,: de mélas­
se ; 1 cuillerée à café de sel.

.
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AVEZ-VOUS Visité Le Magasin De: j

. il,
R і
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Mme Fred. PoitrasE

g CHAPEAUX pour dames et demoiselles — ETOFFES à * 
robes et à manteaux — Lingeries pour dames et enfants — 
BAS de tous prix et de toutes qualités —. Pantalons et Blou­
ses pour garçons.

Nous confectionnons ROBES et Manteaux de tous 
Genres.

F?t f

il

!Я V près de M, E.rJ. Albert.
RUE VICTORIA .

ËDMUNDSTON, N-B
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L’OEUVRE 
Des Vieux Timbres

шмя

SI
L’ON CONNAISSAIT bien l’oeuvre des 
VIEUX TIMBRES, personne n’oserait 
jeter au feu les timbres qui ont servi à af­
franchir les lettres et colis que l’on reçoit 
chaque jour.

4

■LEGUMES
>

Les légumes devraient former 
partie généreuse de nos re­

pas quotidiens. Ils ont de la va­
leur surtout à cause de l’eau pure 
et de la matière minérale quits 
contiennent qui agit-comme nu 
tonique pour nos corps. Па con­
tiennent de h cellulose ou lire

mmune
»

Disons, pour encourager cette oeuvre, que Tan 
dernier les vieux timbres ont rapporté “au profit des
ЙЇЇЙіМЇЙ - далз—
fermes-chapelles, un hôpital; elle a aussi fourni de 6 et de franc-maçons, puisse lui 
nombreux recourt. r 5 donner raison.... et juger en der­

nier ressort?
-Non!....
—Le Pape pouvait-» l’admet­

tre?.... , *
—Non!.....

—....Car ce serait s'anéantir 
, lui-même I... Si le Pape n’rét pas 

dans U question religieuse e 
chef a«R*mç, “il n’est plu, le
PU?üre Durand interrompit

d^^ TfaSLj? дат

Certains légumes contiennent de 
l’amidon, du sucre et d’autres 

substances.

:
Durand ! ....

■

Pour cette oeuvre
'il<

h.ENLEVEZw
Le» vieux timbres sur les Enveloppes et euptdiee-lee

CERCLE DOLLARD DES ORMEAUX
ËDMUNDSTON....................................«-B.

Cette organisation les fera parvenir ait Siège de l’Oeuvre,

S» ■ -;»■

Les pois, les ha 
lentilles peuvent 

viande. Les pinards
—Il fait toujours nuit dans {£-!"’ e“ ” est bon 

les cours vides d’espérance^ ^ p,

icots et le,
b•omment évitera-t-on les diver­

sités fatales qw, sont de l’homme 
en tous-les pays? Ces diversités. 
l'Eglise les a successivement é-irîSï-SK
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